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l'amîour-.propr'e des getîs - L'explicatiotn %-raie
dc lt Cdînse est, je le ci.a is fo01t, que les Catia-
dienls muanquîent dle tIert et d'ýeittfi-ete <lanrs
les affairies ptuliques, et que. ( le ilièuîe qu'il,
suivaient autr-efois à lat iste deux oit1 tr-ois
anglais, de îîîêîaîe aujour-dlhui VItillptirosité
et Îes talenîts or-atoir'e; de Paî1îilleai fotit ('Veux

a dat(e 7.Cl;lteiil*S V0-oloiitriientent1 SOUIDi.
Eu at il est leur iaitre.. Ils checentt, par
nîatur-e, à s'appuye- sur- quelqu'unt oi sur
quelque chose, et Chiaque l'ois qul'ils ti-otive-
t'ont, q~u'ils r-encontlrer-ont îî n homme pinus
énteriîque q'îi-îèisc'e-st cet hotu ile
qu'ifs suivronît. Je n'ai lias vu%-i tu11 le qui sùt
niieux qure l'orateur cantadieni, employer les
ilioveius <le l'iluentîtce et die contrôle quli do-
ili;et te, esprits de lat foule, et jour par

jolit- sa f lonitnationî s'accenîtuec, de inine Litre
joti t- par jour. l'obéissanrce de ses scctal-iirs
devienît de plus Cil plmus set-vi le. Voilàt h'lîonl-
nie qu'un t petit nmoîbre de ceux qui ixnrelient
à sa suite Oui lat jui-ésoiîptionl de suppose-
qu'ils peuvent ntetti-e à l'écart quand ils le
-votii(ltoiit 'et-i-, quand il aur-a cessé <le
leur- être utile.

(A suiv-re.)

LE ODIN DE FANCHETTE3.
Mettez-te dans te coin ... J'ai

ouiflié (le le mettre ilaits le
coin. iCotrte de nia grand'-
mnère.)

En l'ara 1-186 naîssaîctit en ce pays quatitre
enfants qui devaienît parvenir à finue grande
éminience, et dais des genres dIiller-etîts, par-
courir %fle carière br-illantte. Tous quatre
d3evaienit illustr-er notre r-ace. Ces honlimes
s'appelaicent P>apinîeau, Val hères de Saint-
Réal, Aubîert de Gaspé et Vaimîchaud.

Papitncau était lté à Monîtréal, et la bonne
ville de Québec l'ut le ber-ceau des trois
autres.

Papineau fut no'tre plus grand orateur par-
leincataire, Vlières a été ltut à la f'ois gs-and
Ot-ateur et granrd avocat ; dc Gaspé fut le pr-e.
inier de ntos romanciers de mttSurs, et Pain-
chaud uin de tnos grands mnédecinas et uti savant
distingué.-

Les tr-ois autres moururent la mnie
anniée, en 18-71, à l'âge avalcé de. quatre-
,vingt-cîinq agts. Quantt au juge VaIlières, ac-
cablé d'inflirmîi tés, tarais etncore ltut rayon-
flatt de sa blu-lanite itu telligece l îort
l'avait mnoissonrné en 1847, 'ucé seulement
dle 61 ans.

En 1-180 finissait éga lenresît celuii (lui devîit
êtrec l'une des gloires du barreau du Hiaut-
Canada, îe juge eîî Chef de cette pîrovitnce,
Si- Jolin Beverly Rlobinson.

Dans -ses nîgénîîoircs, M. de Gaspé ;tous a
peint la jeunesse de ses -fiis et la siennre,
surtout celle du juge Valliés-es, et c'est à
cette source Presque unique (Iue les biogra-
phles dit gr-and mag.-,istrat sont forcés depuiser
leurs renseignenments.

Il y a cependant uit épisode darts I-a vie dje
son, illustre conitempor-ain qu'il a oinis, soit
parce qu'il l'a ignoré, soit piarce qu'il l'a trou-
vé d'un, intérêt secondaire. Je crois cepen-
dant, qu'il en eùt fait rnution s'il l'eut connu.
.L'auteur des iu i\Iéraioires» fait en ces termies

le portrait du juge *allières:.

« je nle crois pas file tromiler en avantiatt

l tie le sujet de cette biiogra phie était 1l'h unme
'olé dle Ilus dle talents naltres qu'ait piro-
diit le Canada. Orphietin dès l'tg e plus
tendre, Soit génie se fit j0kur à travers ltus les
obstacles ; -onifonti dVabord avec les autres
ell*ats qui fréque'ntaient le catéellusine it la
cathédrale dle Qqiélrec, il se fl remuîaiîer aux
priemières questions' que lui flt le vicaireC qui
prépa rai t les ciri fa guts a leg r p remnière col ti i n-
nWi011

«i 'ai vil ce matin nt]u catéellismle, dlit le Vi -
cai re à mionseigneurr i>lessis, alors Coadjuteur'
et curé die Qiiébec. unt eiitýitît quli iit étonnté.
surpr'is fle ses rî'polises, je lui ai fait des qî~
tiois bien lti-dlessîts (le la portée du I rifianit
(le sonl Üge et ;I uîla r-éponîdu avec le mêmile
ap)lotmb.»

M onseigneu r PI essis nî'était pas hontu mie à
laisser enl6'iîr %fie tlle perle ~aslait eillir;
il fit veuir k, jeuîne Vailtièresý et -lut die lui îîîî*il
était neé dans lat ville le litiébe-, tmai, life golfn
pèr'e aya:nt laissé ette villeý polir I l ii-
liadat, je croie, il yavait été élevé. Que sa
gaère, antcoti volé cil secondes moce2sapîres
la mort die son pèr-e, soif onele M-', citîiyet
dje la basse-vil le de jiébc 'avait acciill i
chez lui. L'éuIjiieicn [pélati l 'interrogea àt soit
tour et éprouava le miêmie stiolmeîtq i01
vicaire ; auix iqîîes!iunis qu'il liti faisait, l'en-
lagit répondlait sou vent J j'ai Ilu ceci dans tel
auteur.

-Tu aimsues dlottc la lecitu1re ? lit le prélat.
-Je lis tout ce qui tile tombe sous la isaîn,

fut la réponse.
-Mis lu file cites les auteurs aný,Itis aus-

si bien liue des auttei îs français. Quiel coni -
iiteiîcetîîcîît dl'instructioni as-tu recu

-J'ai été al ligie petite école daIis le Ilit-
Canadfa, où j*;îi api'ris à lire laniglais.

-Et le frauicais?
J'ai a p[ris à le i re sans l'aidle de pesu

c'était chose facile il celui donit Il languîe sula-
terncîle était lat langue1 fraigeaise.

-Que Va15-ti1 fire Irailiteiati t ?
- .Mort olicle n 'est pias richue ; il a. Unie tnoun-

lireie fatîuillu', il vai tule nliettr-.e (oilils citez
uit épicier, s'il peuit tule tr-ouver unle p)lace.

-Aiimerais-tui à fatire <les etudes ?
-Ah ! oui, .uisc ;eur 'est là toute inon

ambition.
-Je vais parler à toni oncle dé%*s atijoiîr-

d'lîîi, et demain je te donnierai les premnières
leçonrs de la langue latinte.

Dix-lhtit mIoisý après, Vallières savait -i
latitn ! OuILi, savat .le latin ; il lisait non-seule-
ruent avec la tpluas grande facilité les auteur.,
c lassiqu îes, niais mijè niIe piarl-ai t Ia lanig ue de
Cicéroni avec élégance et Éacilité. Et et) voici
u]ne peuve

-Tu es le bienvenu, lui dlit un jouin on-
eigeu t>tessis qlui tenait esi ce mlomnent n
v lu a d'Hlorace dants sa main ; j'ai beau

tourner et retourner ce ver-s, il m-'est iimpos-
sible de croire que ce soit ce qlue l'austeur' a
voulu exprimrer ; c'est titi contre-setis.

Vallières lut le passagre et dlit : fiC'est, en
effet, ridicule.» Mais après titi fiioment de ré-
flexion, il pi'cnc un crayon, pose deux points,
ou un point et Urie virgille,' et ajoute < Lisez
n-Ia-il*ten.LtI, tmonseigneur.» Le sens était eil-
tièrement à l'avanmtage (le l'auîteur, et (les plus
clairs ; monseigneur Plessis se p)laisait à racon-
ter cette anecdote de son jeune protégé.

Vallières, doué d'fin <les plus niobles coeurs
(Ile Dieul se soit pln à créer, n'a jamnais oliblié
la dette de gratitude qu'il devait à son géné-
reux protecteur ; aussi, à l'encontr'e <le la
plupr des jeunes gens qui évitent, s',ils
ne rotpas pis, la soc-iété de ceux qui leur
ont ouvert le chemnt <tes honneurs et dle la

fortune, il se r lisait titi devoir de recofiuais-
sauce <le r-endre de fr-équenttes visites il son

bicil'iteî-; et lat 11)o-t seule (lc l'émiinent
prélat Irit titi à leur- coîntiec tl'ztîliiié.''

D)ans le reste tle sa lIiogt-aîîhlie, NI. (le Gas.pe
dlogtme àl entenîdre qul'ap>rèsavoir fini soi cours
d'étýudes aui sémnîiuaire (le Québec sous la pro
teetioti dle nloiseigîîeii t' lessis, Valliéres avait
aussi fait sa cléricatir il Québec, oùt il aurait
résidé sans initerr-uptioni jusquî'à soit admission
au bart-cari. Il y a lji une eureur-. A sa sor-tie
dle classes se plac tit inîcident fort cu-
i-ieua (le in vie Inlouvemleiîtée du lbtillatt
avocat. Je tienis dc lui-miérite, -c <lue je vais
vous raconiter.

A insi que M. (le Gaspré vienît dle nous le (li re,
le jutge Vlirsavalit fort jeutne quitté sa
rîtére datns le iaut-catiada où eile avait Coni-
tracté un iseconid mrirage, potii veti r dint-
rer à Québec, citez titi de ses oncles <lui vout-
lait Vetîgager onitule Comiius dlants lifte bois-
tique d'épîiceries.

D)oué d'une excessive tendresse (le cSeur,
Vaîlières avait touijouirs regretté sa trère qu'il
n'avait pias revue depuis soit départ titi liant(-
Catnada, et nourri secrêtemnegrt le dessein
d'aller lat voir après avoir terin.é ses
études, c qu'il tic inanqua. pas <le faire. .

Le voyage dle Qtuébec à Toronto, qui s'ap-
pelait alors «i Little Yo-k ) out iNuddy Ytork,»
datns tevle fd<uc eeî- it afau 11e,
I iî'tt- fillue titînice ailVire, mêmiie pour lui
goursse, r-îicment gartri. et il y a cenit à pa-
rier conitre niitilite celui dle tntre vo.iigent-*
était à peu près vidle. Celdevait êtr-e ve-, 1806
au 180-7 ; il n'y avait pas encor-e (le biateauix a
v-apeur-. De litbc Motntréal, le trajet de-
vait se fire1- cil goélette, et de Motrtéal au1
Ua.iit-Casiiida, pîar le niérmile véhicule sut- le
Saitit-laurtienit et les lacs, et le reste <le la
r-oute cri diligentce pouît les riches et à pied
pour tes piaitvres ; niotre voïageuir, corrilie
oit le devine tout de suite, comîptait par-mi ces
detrtniers.

Un espr-it fi-oid v eût %-f t inmondue de d if-
fictîltés, tmais qui est-ce qlui lieut I-C.eeiir l'a-
noiti' filial et l'espii d'aveniturtes <lutit jetune

hlioiîe (le Vili''t atis 111 c<iir chtaud et à tê.te
Fol1le. Ilti liasrtit poutanutt pas seul. Il eut
pmou r compagnotn le r-oute fuiri jeun sihlommie
<le soit âge quri <levait plus tard êtr-e titi des
prêtr'es distîtigués dii1 diocèse <le Monttréal,
et quii est iiioît quelque itmps après Ile juge
V'allièreï, liiiènecomblé d'années et île

eruis, l'titilé Lefebvre, -tiré (le Saitte-Ge-

Qui était ce jeune houillie, Où ai lai t-il,
d'où vetnait il, quel inotif le pot-tait à suivi-e
soli anti dans soit voyage aut lointain pîays ?
j'avoue qfite je Fie l'ai jamTais appris, buien.
qu'il in'ait lui-trime cotîlli-nié le fait plus
far-d.

Nos voyageurs font seuls le trajet de Qué-
bec àii Motitréa! oùt Lefebvre, soit qu'il cùt
changé dc desseinr ou qu'il ne Mtt parti que
pour se rend-e en cette ville, quitte lioir amni
qui poursuivit seul soit vo-yage. Cc dernier


